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      INTRODUCTION

      L’enquête effectuée dans les archives et les bibliothèques cantonales, ainsi que dans les collections des principaux couvents et chapitres de Suisse pour rechercher les traces des étudiants qui se rendirent à Bologne, au XIIIe
 siècle, m’a permis de trouver toute une série de manuscrits juridiques d’un grand intérêt pour l’historien du droit et qui étaient demeurés inconnus jusqu’à ce jour ; en effet, pour certains fonds juridiques importants, comme celui de la bibliothèque de l’Université de Bâle, il n’existe pas encore de catalogue imprimé et l’on est réduit à consulter le répertoire ancien et incomplet de Haenel ; d’autre part, les vieux catalogues ne répondent pas toujours aux exigences actuelles et les manuscrits y sont souvent décrits d’une manière insuffisante ou erronée ; enfin, certaines collections, difficilement accessibles, comme celle du chapitre de Sion, à Valère, n’ont livré jusqu’à ce jour que quelques parcelles de leurs richesses.

      J’ai pensé qu’il serait utile aux historiens du droit — romanistes et canonistes — aux médiévistes, aux paléographes, aux historiens de la miniature et du manuscrit, de posséder un inventaire aussi complet que possible des principales pièces de cette littérature juridique, dont l’abondance et la variété donnent une idée précise de la diffusion du droit savant dans les régions qui forment la Suisse actuelle, à l’époque de la première « réception ».

      Laissant de côté les recueils de lois romaines et les codes barbares tels que le Juliani Constantinopolit. Epitome Novellarum Justiniani
, la Lex Romana Wisigothorum
, la Lex Salica
 et la Lex Alamannorum
 (des VIIIe
 et IXe
 siècles), qui sont conservés à la bibliothèque du couvent de Saint-Gall, où ils se trouvaient déjà au IXe
 siècle, j’ai dressé la liste des seuls manuscrits sur parchemin, rédigés à l’époque des glossateurs et des premiers commentateurs prébartoliens, entre la fin du XIIe
 siècle et la seconde moitié du XIVe
 siècle.

      Toute cette littérature, miroir de la science juridique renaissante après la redécouverte du Digeste, au milieu du XIe
 siècle, est essentiellement un produit de l’enseignement des docteurs bolonais, tel qu’il était donné depuis Irnerius. Aussi est-il naturel que les manuscrits universitaires d’origine bolonaise ou italienne soient les plus nombreux dans notre catalogue, puisque le Studium
 de la cité romagnole était le centre des études de droit dans l’Europe médiévale, comme Paris était le centre des études de théologie et d’arts libéraux.

      D’autre part, la production des ouvrages d’étude, allant de l’exemplaire de travail dépourvu d’ornements aux volumes d’apparat richement enluminés, avait atteint un niveau particulièrement élevé à Bologne, où les étudiants légistes et canonistes appartenaient surtout aux classes aisées ; en effet, les études de droit coûtaient plus cher que les études de théologie ou d’arts libéraux, en raison de leur durée et de l’obligation pour les élèves de posséder les textes que les maîtres interprétaient et commentaient dans leurs cours. Il s’était ainsi créé, à Bologne, pour les besoins de l’enseignement, une industrie du livre, qui faisait vivre tout un monde de libraires, de stationarii
, de reviseurs de pièces ou peciarii
, de copistes, d’enlumineurs, de relieurs et d’artisans. Bologne était célèbre pour ses manuscrits, comme en témoigne la remarque du chroniqueur et trouvère Hélinand, cistercien à Froidmont (i

er
 tiers du XIIIe
 siècle), sur les villes universitaires et les étudiants : « … quaerunt clerici Parisiis artes liberales, Aurelianis auctores, Bononie codices, Salerni pyxides, Toleti demones et nusquam mores ».



      Cette différence essentielle avec Paris, où les étudiants en arts libéraux et en théologie achetaient moins de livres et copiaient probablement davantage eux-mêmes les manuels ou les sommes dont ils avaient besoin, explique la qualité souvent remarquable des ouvrages sortis des officines bolonaises. En effet, on trouve des miniatures surtout dans les manuscrits universitaires de droit civil et de droit canon, comme l’a justement relevé l’abbé Destrez.

      J’ai montré ailleurs le rôle que jouaient les manuscrits dans les études juridiques et l’ampleur du commerce des livres de droit au Studium
 de Bologne. Les manuscrits étaient des instruments de travail sans lesquels il ne fallait pas songer à obtenir des grades universitaires. De nombreuses miniatures et les beaux bas-reliefs des sarcophages des glossateurs reproduisent des scènes de cours, où nous voyons les étudiants suivre, parfois du doigt, dans le livre ouvert devant eux, le commentaire du maître ; parfois, le domestique d’un élève riche accompagne son maître au cours et lui porte les volumes dont il a besoin ; d’autres — les reportatores
 — écrivent sous dictée ou prennent des notes à l’aide desquelles seront composées les lecturae
 (textes des leçons). Nous savons par les actes notariés de Bologne que les étudiants empruntaient des sommes élevées aux changeurs pour louer ou acheter les ouvrages obligatoires à des camarades ou à des stationarii
 ou pour les faire copier, à leurs frais, par des copistes du Studium
. Les libraires de l’université mettaient, de leur côté, chaque année, des centaines d’ouvrages en circulation auprès des nombreux scribes qui travaillaient pour les cinq ou six stationarii
 que comptait le Studium
 dans la seconde moitié du XIIIe
 siècle


      Une fois leurs études terminées, les jurisperiti
 revendaient leurs livres à des camarades ; un grand nombre d’anciens étudiants, cependant, rapportèrent leurs précieux manuscrits chez eux pour s’en servir dans leur profession, qu’ils fussent chanoines, curés, officiaux, juges laïcs, notaires, conseillers de souverains ou professeurs de droit. C’est pour cette raison que le nombre des manuscrits juridiques bolonais des XIIIe
 et XIVe
 siècles, conservés dans les bibliothèques européennes est, en général, si élevé. Nous trouvons, ainsi, dans les collections suisses, des échantillons de tous les genres didactiques et des exemplaires des principaux livres d’étude figurant au catalogue des stationarii
 de l’université.

      Le droit canon est représenté, dans notre inventaire, par 109 ouvrages ou titres (nos
 1 à 109), le droit romain par 53 titres (nos
 126 à 178), les ouvrages de procédure romano-canonique sont au nombre de 16 (nos
 110 à 125) et les traités de rhétorique et de notariat (artes dictaminis
 et artes notariae)
 sont représentés par 9 manuscrits (nos
 179 à 187). A l’intérieur des deux droits, nous trouvons toute la variété des types d’ouvrages que les besoins de l’enseignement avaient produit et qui reflétaient la méthode dialectique et casuistique chère aux glossateurs bolonais ; tous les genres sont représentés, des simples abrégés ou tables aux commentaires continus ou apparatus
 du Décret, des Décrétales et des livres de Justinien, en passant par les casus
, les questions disputées, les distinctiones
, les brocards, les notabilia
, les lecturae
 (notes de cours) et les nombreuses sommes, qui donnent la synthèse des divers ouvrages, des livres ou des titres. Les glossateurs et les commentateurs prébartoliens les plus importants figurent dans ce catalogue, témoignant de la force de rayonnement de l’Ecole de Bologne au nord des Alpes. Parmi les canonistes, le Dominicain Raymond de Pennafort semble avoir été un des auteurs les plus répandus (5 exemplaires de la Summa de casibus
, 4 de la Summa de matrimonio)
, avec Bartholomé de Brescia, le glossateur du Décret (9 manuscrits), Johannes de Deo (6 manuscrits) et Tancrède (6 manuscrits) ; viennent ensuite Jean d’André avec 4 et Damase avec 5 manuscrits, Goffredo de Trani et Buonaguida d’Arezzo (4 manuscrits chacun), Henri de Suse, cardinal d’Ostie, Innocent IV et Bernard de Pavie (avec 3 manuscrits chacun).

      Chez les civilistes, François Accurse, avec son commentaire du Corpus juris civilis
 de Justinien (15 manuscrits), laisse loin derrière lui ses prédécesseurs, Jean Bassiano et Azon (4 manuscrits) et ses successeurs Roffredo de Bénévent (4 manuscrits) et Dino da Mugello (3 manuscrits). L’apparatus
 d’Accurse, que la glose de Bartole ne réussira pas à supplanter, sera considéré jusqu’au XVIe
 siècle, par les civilistes, comme la somme de toute science du droit. Le grand nombre de manuscrits d’Accurse conservés en Suisse indique l’influence qu’exerça la glossa magna
 sur les élites juridiques ; il convient cependant de faire une réserve au sujet des conclusions que l’on serait tenté de tirer de ce tableau ; en effet, la proportion des ouvrages et des auteurs contenus dans notre catalogue ne saurait avoir qu’une valeur relative ; leur nombre ne donne qu’une image approximative du véritable degré de diffusion des écrits des glossateurs en Suisse, aux XIIIe
 et XIVe
 siècles, puisqu’une partie de ces manuscrits ne sont pas venus directement d’Italie dans nos régions, mais y ont été introduits par d’autres voies.

      Les manuscrits juridiques conservés en Suisse ont, en effet, des provenances très diverses. Un certain nombre d’entre eux — d’ailleurs difficiles à déceler — demeurent les témoins de la première influence de Bologne et proviennent directement du Studium
, par le canal des étudiants originaires de nos régions. D’autres ouvrages sont arrivés dans les collections suisses au gré de circonstances plus ou moins fortuites, par un jeu de relations et de courants qui sont à l’image des influences que la Suisse a subies.

      Grâce à des testaments rédigés par d’anciens étudiants, à des inventaires après décès et à des inscriptions de propriétaires dans certains manuscrits, il a été possible de retrouver quelques ouvrages ayant appartenu à des jurisconsultes du XIIIe
 et du XIVe
 siècles, qui avaient rapporté ces exemplaires de Bologne ou qui les avaient acquis autrement. Ainsi, Werner de Wollishofen, chanoine de la prévôté de Zurich et du chapitre de Beromunster, qui avait étudié les deux droits à Bologne, où il est attesté en 1274 et 1284, dressa lui-même le catalogue de sa bibliothèque, qu’il vendit, deux ans avant sa mort, en 1322, pour 59 marcs. La pl. II reproduit, avec leurs prix, la liste de ces ouvrages, qui formaient la collection la plus importante ayant appartenu à un jurisperitus
 suisse. Le Décret de Gratien, d’origine bolonaise, conservé à la bibliothèque du couvent d’Einsiedeln (n° 2) avait été emprunté par Werner de Wollishofen, qui formula le vœu que ce manuscrit fût restitué après sa mort au monastère auquel il appartenait. Il est possible que l’exemplaire des Décrétales de Grégoire IX avec la glose de Bernard de Parme, conservé à Einsiedeln (n° 27) et d’origine bolonaise, soit aussi identique au volume qui figure dans la liste de Werner de Wollishofen (Item librum Decretalium cum apparatu ordinario
) et qui est mentionné, en 1374, dans une liste des livres de l’abbaye (Décrétâtes
)


      La bibliothèque de Guillaume de Saint-Maurice, curé de Saint-Germain à Savièse sur Sion, de beaucoup la collection la plus importante de Suisse romande dans la première moitié du XIVe
 siècle, fut également dispersée après la mort de son propriétaire, en 1343 ; quelques manuscrits qui n’avaient pas trouvé acquéreur et qui, selon le compte-rendu de la vente joint au testament, restant in archa capituli juxta portam ecclesie Valerie
, sont encore conservés aux archives du chapitre, à Valère. Le bel exemplaire des Décrétales de Grégoire IX, avec la glose ordinaire (n° 30), que nous y avons retrouvé, est probablement identique aux quaedam Decretales cum glosis Bernardi, quas extimo X lb
. de la collection de Guillaume de Saint-Maurice, qui revint au chapitre. Ce volume allait devenir, au début du XVe
 siècle (1428), la propriété du chanoine Pierre Cochard, licencié en décrets, qui l’acheta vraisemblablement au chapitre et le revendit, quarante ans plus tard, au chanoine Claude Brunerii, licencié in utroque jure
, alors officiai et vicaire général de l’évêque. Il en est sans doute de même de l’Apparatus
 d’Innocent IV aux cinq livres des Décrétales, volume de grand format, avec chaînes, conservé à Valère (n° 32), dans lequel je crois voir le Liber Innocenta IIII qui michi constitit VI lb
. du testament de Guillaume de Saint-Maurice. L’évêque de Sion, Guichard Tavel, s’était emparé de ce volume (rapuit et retinet)
, sans en payer le prix, à l’indignation de l’exécuteur testamentaire, Jean de Drône, qui relate le fait. Ce volume ne semble pas avoir passé par d’autres mains ; ou du moins, il ne contient pas d’inscription de vente ni de propriétaire. Un troisième manuscrit juridique de Guillaume de Saint-Maurice, son Décret (Decretum cum glosis quod extimo X lb.)
, qui ne trouva pas non plus d’acquéreur, peut-être à cause de son prix élevé, resta également au chapitre. Le très bel exemplaire de la Concordia discordantium canonum
 avec la glose de Jean le Teutonique, qui est conservé aux archives de Valère (n° 1), semble répondre assez exactement, par son format et son ancienneté, à l’exemplaire du curé de Savièse ; le fait qu’il ait appartenu à divers propriétaires, au XVe
 siècle, n’exclut nullement une telle hypothèse.

      Si l’origine de ces trois manuscrits n’est pas absolument établie, la provenance directe d’un autre ouvrage est, en revanche, certaine ; il s’agit de la Summa super titulis Decretalium
 de Goffredo de Trani (n° 43), conservée à Zurich et que le chantre de la prévôté de cette ville, Conrad de Mure, avait achetée à Paris, en 1249-50, selon une inscription faite par lui dans ce manuscrit. L’ouvrage fit dès lors partie de la bibliothèque de la prévôté. Félix Hemmerli, prévôt, y fera des annotations marginales, en 1421 et en 1422. Il est possible que la Summa de matrimonio
 de Tancrède, retravaillée par Raymond de Pennafort (n° 81) — et qui semble avoir été copiée à la prévôté — provienne également de la bibliothèque de Conrad de Mure.

      *
* *

      A l’instar des chapitres de Sion et de la prévôté de Zurich, la plupart des couvents possédaient des collections de manuscrits remontant au moyen âge. A Saint-Gall, certains ouvrages de droit canon se trouvaient déjà à la bibliothèque de l’abbaye au XIVe
 et au XVe
 siècles. Le catalogue de 1461 mentionne deux abrégés du Décret (les nos
 6 et 9), les Décrétales de Grégoire IX avec la glose ordinaire (n° 29), la Summa minor Henrici de ordine juris
 (n° 47) et le Code de Justinien (n° 129), tandis que la Summa mag. Symonis de excommunicatione
 (n° 97) s’y trouvait en 1478.

      A Bâle, une forte proportion de manuscrits juridiques provient des fonds des couvents sécularisés, en particulier de ceux des Dominicains et des Chartreux du Petit-Bâle, qui furent incorporés à la bibliothèque de l’Université de Bâle en 1559 et en 1590. Une vingtaine d’ouvrages proviennent en effet de l’ancienne bibliothèque des Dominicains ; ce couvent a compté, aux XIIIe
 et XIVe
 siècles, un certain nombre de Frères prêcheurs versés dans l’étude des deux droits et de l’ordre judiciaire, tels Pierre de Moutier-Grandval (Petrus de Monasterio
) et mag
. Jean d’Efringen. Le premier fut l’une des personnalités les plus marquantes de la province de Teutonie, à la fin du XIIIe
 et au début du XIVe
 siècles. A la fois administrateur, arbitre, procurateur du couvent et de l’Ordre, juriste et amateur de livres, Pierre de Moutier-Grandval contribua à développer la communis conventus libreria

. La bibliothèque de Bâle possède deux ouvrages juridiques qui lui ont appartenu, un abrégé du Décret (n° 8) et la Summa notariae
 de Jean de Bologne (n° 186), en plus d’un ouvrage de théologie.

      Quant à fr. Jean d’Efringen, il fut, lui aussi, un des Dominicains les plus cultivés de Bâle ; versé dans l’étude des deux droits, il était peut-être docteur in utroque jure ;
 une quinzaine de ses manuscrits, dont plus de la moitié sont des ouvrages juridiques, ont été conservés dans la bibliothèque du couvent. Jean d’Efringen possédait les Casus longi
 de Bernard de Parme (n° 53), les Casus super novellis constitutionibus
 d’Innocent IV (n° 56), les Casus constitutionum
 de Grégoire X (n° 57), la Margarita Decreti
 de Martin Polonais (n° 19), qu’il avait lui-même reçue de fr. Hugo Freisso, le Sexte
 de Boniface VIII (n° 34), les Clémentines
 (n° 36), les Extravagantes
 de Jean XXII (n° 37), la Summula de processu judicii
 (n° 119), l’Ordo judiciarius
 d’Egidio Foscarari (n° 117) et un bel exemplaire bolonais du Digeste vieux
 avec la glose d’Accurse (n° 139), un des deux ouvrages de droit romain figurant dans la bibliothèque des Frères prêcheurs, l’autre étant un exemplaire bolonais du Digeste neuf
 (n° 146), également glosé et d’origine universitaire.

      Dans la collection des Dominicains de Bâle se trouvaient encore d’autres ouvrages légués par des frères du couvent, tels la Summa super titulis Decretalium
 de Damase, manuscrit universitaire avec indications de pièces, ayant appartenu, en 1419, à Jean, prévôt de Strasbourg (n° 40), la Summa dictaminis
 de Guido Faba (n° 181), léguée par fr. Thomas Muller (Molitor)
, prieur de Berne, en 1445, et le Tractatus de interdicto
 (n° 95), donné, au milieu du XVe
 siècle, par fr. Jean Hohenloch, nativus
 du couvent et plus tard prieur de Worms (en 1463) ; citons, enfin, la Summa de penitentia
 de Raymond de Pennafort (n° 69), qui faisait partie de la célèbre collection de manuscrits grecs et latins que le cardinal Jean Stoichowitch, dit Jean de Raguse, légua, à sa mort, en 1443, en témoignage de reconnaissance, à la bibliothèque du couvent, où il avait vécu pendant le Concile de Bâle.

      Nous ignorons la provenance des cinq manuscrits de procédure romano-canonique (nos
 98, 111, 112, 114 et 115) de Johannes de Deo et de Buonaguida d’Arezzo, des Libelli de jure canonico
 de Roffredo de Bénévent (n° 123), manuscrit d’origine italienne, de Y Abrégé
 du Décret (n° 10) en littera bononiensis
, du Breviarium
 de Bernard de Parme (n° 15), de l’Abrégé
 du Décret par Paul Liazari (n° 17), du Tractatus de excommunicatione et interdicto
 de Bérenger Frédol (n° 93), du Tractatus de interdicto
 (n° 94) et des Declarationes terminorum juris avilis
 (n° 175), qui appartenaient également à la bibliothèque conventuelle. Citons, enfin, la Summa juris
 de Jean d’Erfurt (n° 77), la Summa de casibus
 de Raymond de Pennafort (n° 68) et la Summa Monaldina
 (n° 107), qui semblent avoir été copiées toutes trois au couvent des Frères prêcheurs.

      Une importante collection d’ouvrages juridiques se trouvait à la bibliothèque des Chartreux, au Petit-Bâle ; elle fut enrichie également par des dons importants, bien qu’un peu plus tardivement, semble-t-il, que celle des Dominicains. Au XIVe
 siècle, mag. Robertus de Anglia
 (peut-être Robert l’Anglais) légua au couvent des Chartreux son exemplaire des Décrétales
 de Grégoire IX (n° 28), manuscrit d’origine anglaise. Ce fut le prieur Albert Buer (1432-1439) d’Utrecht, magister in artibus
 et docteur en médecine, qui créa la bibliothèque du couvent ; celle-ci reçut un certain nombre d’ouvrages de droit que le prieur avait fait venir du couvent de Mayence, et dont un volume contenant la Somme
 de Goffredo de Trani (n° 44), les Brocards
 de Damase (n° 61) et la Summa minorum
 de mag. Arnulphus (n° 124) nous est parvenu.

      A l’époque du Concile de Bâle, les bibliothèques conventuelles de la cité du Rhin s’enrichirent d’ouvrages précieux laissés par les dignitaires ecclésiastiques aux couvents où ils avaient résidé. Les Dominicains, comme nous l’avons vu, devinrent les légataires de Jean de Raguse. Moins comblés, les Chartreux reçurent cependant de Jean de Dijck, abbreviator litterarum apostolicarum
 à la Chancellerie pontificale et abbreviator
 du Concile, un manuscrit du Sexte
 de Boniface VIII, avec le commentaire de Jean Lemoine (n° 33) et la Glossa in Sextum
 de Jean d’André (n° 86). Les Chartreux possédaient encore dans leur bibliothèque la Somme
 de Raymond de Pennafort (n° 70), léguée par fr. Adolphe Brouver, prieur de Cologne (1439-1449) « in memoriam sui et suorum
 », les Questiones casuales
 et le Tractatus de instructione confessorum
 de Jean de Fribourg, dit le Lecteur (n° 74), don de fr. Henri de Lichtenfels, O.S.B., de Wurzbourg. De la bibliothèque des Chartreux, nous possédons encore le Commentaire
 de Guillaume de Rennes à la Summa de casibus
 de Raymond de Pennafort (n° 72), la Table alphabétique
 de la même Somme
, par Jean de Fribourg (n° 73), la Summa confessorum
 du même Jean de Fribourg (n° 75 n. 1), la Summa minor casuum
 de Burchard de Strasbourg (n° 78 n. 1), la Lectura
 de l’Abbas antiquus
 (n° 92) et la Summa mag. Sigiboti
 (n° 109), ainsi que plusieurs ouvrages de droit romain, dont le remarquable Digeste neuf
 avec la glose préaccursienne (n° 143), qui fut acheté par le couvent pour le prix de 3 florins du Rhin, la Lectura super Codice
 de Guillaume de Cun (n° 155), manuscrit universitaire bolonais, et le traité de Rainerio de Forli Super lege « si filius
 » (n° 178).

      Tous ces ouvrages se trouvent dans l’ancien catalogue de la bibliothèque conventuelle, rédigé par l’humaniste chartreux Georges Zimmermann (Carpentarii)
 de Brugg (11528) qui fut l’ami de Boniface Amerbach, traducteur d’Erasme en allemand et chroniqueur du couvent. Le Registrum pro antiqua bibliotheca

 contient tous les manuscrits en parchemin que nous avons retrouvés à la bibliothèque de l’université, avec leurs anciennes cotes et leurs vieilles reliures en cuir pourpre, en cuir brun ou en vélin, avec fermoirs. Deux ou trois titres de ce catalogue, cependant, ne semblent pas avoir été conservés. En plus du registre de Zimmermann, on possède un Repertorium
 alphabétique de la bibliothèque, établi à la même époque par mag
. Urbain Moser, d’Appenzell, qui était devenu Chartreux en 1502. Ces deux documents mériteraient d’être publiés, car ils montrent que la bibliothèque des Chartreux joua un rôle tout aussi important que celle des Dominicains, à l’époque de l’humanisme.

      Il semble que les Frères mineurs de Bâle aient également possédé, dans leur bibliothèque, des ouvrages de droit, à en juger par l’inscription ad minores Basilee
, sur la page de garde du manuscrit C II 23, contenant les Dicta super regulis juris
 de Dino da Mugello (n° 174, 1), la Lectura super titulo de actionibus
 de Pierre de Belleperche (n° 172) et la Summa super judiciis possessoriis et libellis eorundem
 d’Eudes de Sens (n° 177).

      Nous ignorons quel couvent avait reçu l’exemplaire, en littera bononiensis
, de la Lectura decretalium
 de Pierre de Sampson (n° 91) qu’un prêtre du nom de Jean, habitant sans doute dans la maison des Antonins au Petit-Bâle (Johannes presbiter qui residet apud sanctum Anthonium
), légua pour le repos de son âme.

      Quant aux bibliothèques des chapitres de la cathédrale, de Saint-Pierre et de Saint-Léonhard, leur histoire est obscure. Les chanoines emportèrent probablement leurs livres et leurs manuscrits au moment de la Réforme. Si la bibliothèque de l’Université possède des ouvrages provenant de ces collections, ils ne doivent pas être nombreux. Nous n’avons pas rencontré d’anciennes cotes qui eussent pu nous fournir des indications sur ces collections.

      Il convient de citer encore, parmi les bibliothèques conventuelles de Suisse, celle de l’abbaye cistercienne de St. Urban, à Lucerne, dont plusieurs manuscrits juridiques importants nous ont été conservés, tels que la Somme
 du Décret de Rufin (n° 21), les IVe
 et Ve

Compilations
 des Décrétates (n° 26) et la Somme
 de Goffredo de Trani (n° 45), les deux premiers manuscrits étant d’origine française et le troisième, en écriture conventuelle, ayant peut-être été écrit par un moine de l’abbaye.

      Quelques collections privées suisses du XVe
 siècle sont parvenues jusqu’à nous, dans leur intégralité ou en partie. La plus importante de ces collections est celle de Walter II auf der Flue (Supersaxo)
, évêque de Sion de 1457 à 1482, qui publia, en 1475, les Statuta patriae Vallesii

. Il avait acquis, probablement avant son épiscopat, le bel exemplaire bolonais enluminé de la Somme
 de Goffredo de Trani (n° 46), qui appartint d’abord à Georges de Saluces, doyen du Puy ; il est possible que des relations personnelles se soient établies entre ces deux amateurs d’ouvrages juridiques sous l’épiscopat de Georges de Saluces à Aoste, pendant lequel Walter de Supersaxo était vicaire à Sion, en 1436. Dans la collection de ce dernier, devenue collection Lavallaz et conservée à la Bibliothèque cantonale, à Sion, se trouve un Ordo judiciarius
 d’Egidio Foscarari (n° 118), un Ordo judiciarius
 de Tancrède (n° 121), un Parvus ordo judiciarius
 (n° 84), ainsi que le Commentaire de Jean de Blanot au titre De actionibus
 (n° 171).

      Plusieurs collections, constituées à l’époque de l’humanisme, contiennent des ouvrages juridiques. A Bâle, quelques manuscrits bolonais de droit romain, qui appartinrent à Peter zum Luft, recteur de l’université en 1467, nous ont été conservés ; citons le Code
 de Justinien avec la glose d’Accurse (n° 130) et le Digeste vieux
 (n° 138), très bel exemplaire sorti de l’officine d’un stationnaire du Studium
 de Bologne. Ces ouvrages passèrent à son neveu, Arnold zum Luft, qui posséda également les Institutes
 (n° 133) et un Digeste neuf
 (n° 145) entré, après sa mort, à la bibliothèque des Chartreux.

      Aux XVIe
 et XVIIe
 siècles, quelques importantes collections de manuscrits du moyen âge ont été introduites en Suisse et doivent être mentionnées ici, parce qu’elles sont désormais intégrées à notre patrimoine. Ce sont les fonds Bongars, de la Bibliothèque des bourgeois de la ville de Berne et la collection Petau, de la Bibliothèque publique et universitaire de Genève.

      Jacques Bongars, ami de Cujas, juriste-philologue et diplomate d’Henri IV, avait légué, en 1612, sa célèbre collection — 3.500 volumes et plus de 500 manuscrits — à Reinhart Graviseth, dont le fils Jacques, seigneur de Liebegg, en Argovie, la donna en 1632, à la ville de Berne pour obtenir la bourgeoisie, après son mariage avec la fille de l’avoyer François-Louis d’Erlach Les « Bon-garsiana » contiennent une dizaine d’ouvrages de droit romain et un volume de droit canon (une Somme
 de Damase, d’origine française et incomplète, n° 41). Quant aux manuscrits de droit civil, il s’agit presque exclusivement d’exemplaires d’apparat, sortis des ateliers bolonais et dont quelques-uns proviennent peut-être de la bibliothèque de Cujas, dont Bongars avait acquis les restes, en 1604 ; ce sont le texte du Corpus juris avilis
 (nos
 126 et 127), les Institutes
 avec la glose d’Accurse (n° 134), le Digeste vieux
 avec la même glose (n° 138), le Commentaire
 de Dino da Mugello à l’Infortiat
 et aux Institutes
 (n° 152, 3), ainsi que les divers fragments du même glossateur (n° 152, 4, 5 et 6), tous de type bolonais ; le Commentaire
 de Jean Bassiano aux Novelles
 de Justinien ou Summa Authenticorum
 (n° 153) et la Continuation
 anonyme de la Summa Codicis
 de Roger (n° 154) sont également en écriture de type bolonais ; quant à l’Arbor actionum
 de Jean Bassiano (n° 168), sa provenance n’est pas exactement établie.

      Le fonds Petau, de la Bibliothèque publique et universitaire de Genève, est une partie de la collection constituée, vers la fin du XVIe
 siècle, par Paul Petau, conseiller au Parlement de Paris, avec des manuscrits provenant en partie de la bibliothèque de l’avocat Orléanais Pierre Daniel, dont Bongars avait également acheté de nombreuses pièces ; le fils de Petau, Alexandre († 1672), en vendit un grand nombre à la reine Christine, au milieu du XVIIe
 siècle, se réservant une collection restreinte de manuscrits et de livres précieux, dont un lot important fut vendu, par ses héritiers, en 1720, à Ami Lullin, futur professeur d’histoire ecclésiastique et recteur de l’Académie de Genève. A. Lullin légua, en 1756, année de sa mort, sa précieuse collection à la Bibliothèque de l’Académie, dont il avait été membre directeur. Le Décret
 de Gratien (n° 3) de la Bibliothèque publique et universitaire, l’un des plus beaux exemplaires qui soient sortis de l’atelier de l’enlumineur Nicolò di Giacomo, vient de la collection Petau.

      Citons, pour terminer, le Digeste vieux
 (n° 141), d’origine française, que Germain Colladon (1509-1594) avait reçu, à 23 ans, de Jean Fosserius, de Mâcon, légat du «...
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